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Après avoir passé l'été à travailler dix heures par jour, quatre jours par semaine, j'étais habituée à me lever tôt. Maintenant que l'école avait repris, je ne devais être au travail qu'à huit heures. De plus, comme Devon devait se lever tôt pour être chez mes parents à cinq heures et commencer sa journée à la ferme, j'avais plus de raisons de me lever que de rester au lit. Il aurait voulu que je fasse la grasse matinée, mais je ne pouvais pas laisser mon nouveau fiancé partir travailler sans lui dire au revoir. Ce lundi matin-là, j'ai dit au revoir à Devon avant qu'il ne parte travailler, et je me mettais au courant des nouvelles locales après avoir été absente de la ville pendant presque deux semaines. 
L'image sur le bulletin d'information était une surprise. Sans lire un mot, le visage qui me fixait a attiré mon attention. Je la connaissais, ou du moins je l'avais connue. Annette Bigler, Annie pour ses amis, avait été dans ma classe durant toute ma scolarité. Nous n'avions pas été les meilleures amies du monde, mais nous étions restées cordiales. Depuis, je l'avais croisée en ville, assez pour lui dire bonjour de temps en temps, mais je n'avais pas passé de temps avec elle depuis l'été de notre diplôme, presque dix ans auparavant. Elle était partie faire ses études et, bien qu'elle soit revenue, nous n'avions jamais vraiment renoué notre relation. J'ai parcouru les gros titres, essayant de comprendre pourquoi sa photo était là. 
« CORPS D'UNE JEUNE FILLE DE LA RÉGION DÉCOUVERT SUR LE CAMPUS » 
Le titre m'a choquée. Aujourd'hui serait mon premier jour de retour au travail après plus d'une semaine et je ne savais rien d'un corps retrouvé sur le campus. En tant que secrétaire du Doyen des Étudiants, je devrais probablement être au courant. J'ai lu plus loin et j'ai découvert qu'elle avait été trouvée battue et poignardée. Elle n'avait pas été tuée sur place, mais son corps avait été déposé après qu'elle soit déjà morte. La police avait peu d'indices. 

En jetant un coup d'œil à l'horloge, j'ai saisi mon Appareil de Communication Personnel, aussi appelé ACP, et j'ai composé le numéro de mon frère. J'espérais qu'en tant qu'officier de police, il pourrait m'en dire plus. Je savais aussi que tout ce qu'il me dirait serait exact, pas des rumeurs ou des informations déformées pour être plus sensationnelles comme c'était souvent le cas avec les nouvelles. 
« Salut, ma petite sœur. C'est drôlement tôt, non ? » répondit Raine, la voix fatiguée. 
« Désolée, » j'espérais ne pas l'avoir réveillé. « Je viens d'apprendre pour Annie. Tu peux me dire autre chose que ce qu'il y a dans les nouvelles ? » 

« Pas grand-chose, » je l'entendis prendre une profonde inspiration et la relâcher lentement. « Je sais que tu la connaissais. » Sa voix était pleine de sympathie. 
« On était amies au lycée, mais on ne s'était pas beaucoup vues depuis. » 
« Un étudiant a trouvé son corps sur le campus central hier après-midi. Cette zone est plutôt déserte le week-end. Tu sais comment c'est. On ne sait pas exactement combien de temps elle est restée là avant d'être découverte, mais pas plus de quelques heures. On pense que celui ou celle qui l'a abandonnée voulait qu'elle soit trouvée, mais probablement pas avant ce matin. » 

Je savais ce qu'il voulait dire, le campus était long et étroit, un pâté de maisons de large mais trois de long, chaque pâté était identifié par son emplacement : il y avait le campus Nord, Central et Sud. 
« Une idée de qui aurait pu faire ça ? » Je voulais en savoir le plus possible. 
Du bruit agita la ligne et je supposai qu'il secouait la tête. 
« Non. Elle a été gravement battue et poignardée plusieurs fois, mais nous n'avons pas trouvé la scène principale et nous n'avons aucune piste pour le moment. » Il en semblait mécontent et je ne pouvais pas le blâmer. 
Les crimes violents n'étaient pas courants dans la région. Je veux dire, oui, il y avait des disputes conjugales, et l'occasionnelle bagarre de bar, mais quelque chose comme un meurtre ? Le dernier meurtre dont je me souvenais dans la vallée remontait à plus de cinq ans. Cela allait secouer toute la communauté. 
« Je sais qu'il y a des choses que le département retient, qu'il garde secrètes pour le public, des choses qui vous aideront à trouver et à identifier le responsable, mais y a-t-il autre chose que tu puisses me dire ? » 
« Pas que… » Il s'arrêta au milieu de sa phrase et changea ce qu'il était en train de dire. « Attends. Tu sais qu'elle est l'une des vôtres, n'est-ce pas ? » 

« L'une des miennes ? » J'étais confuse. 

« Tu sais, comme toi et Devon. » 

« Oh. » J'ai soudain réalisé ce qu'il essayait de dire, sans réellement le dire. Annie était Kitsune. C'était une métamorphe comme moi. « Non, je ne savais pas. Il y en a encore tellement que je n'ai pas encore rencontrés. » 
« Je ne sais pas si ça va être un facteur, mais je dois en tenir compte, même si je ne peux pas le dire au reste des forces de l'ordre. » Sa voix était pleine de réticence et de doute. Je savais que devoir cacher quelque chose sur la victime aux autres enquêteurs était difficile pour lui, mais je ne voyais pas comment on pourrait faire autrement, du moins pas pour l'instant. 
« Je comprends. » Mon esprit fourmillait déjà de possibilités. « Je vais rester à l'écoute et te ferai savoir si j'entends quoi que ce soit qui pourrait aider. » 

« J'apprécierais. » 

« Tu as l'air fatigué. » J'ai changé de sujet. 
« Je le suis. J'ai fini par faire un double service en enquêtant là-dessus. Je viens juste de rentrer et je suis sur le point d'aller me coucher. » 
« Je suis désolée. Je te laisse dormir. » Je me sentais mal de l'avoir gardé éveillé. Il devait être épuisé. 
« Non, je sais qu'elle était ton amie et tu entendras une facette de sa vie différente de la mienne. Tu pourrais peut-être m'aider ici, » il soupira, « mais pas maintenant, je suis exténué. J'ai besoin de dormir avant de pouvoir assimiler quoi que ce soit d'autre. » 

« Repose-toi, on se parle plus tard. » Nous avons raccroché et j'ai rapidement tapé un message à Devon, lui disant qu'un corps avait été retrouvé sur le campus la veille et que je risquais de rentrer tard. Il m'avait dit qu'il serait sur un tracteur la majeure partie de la journée et je savais qu'il n'entendrait probablement pas son ACP sonner si je l'appelais, mais de cette façon, le message l'attendrait la prochaine fois qu'il le vérifierait. 
Même s'il était encore un peu tôt, j'ai fini de me préparer et je suis allée au travail. Je savais qu'il y aurait une pile de paperasse à rattraper, et à cause du meurtre, encore plus. 

En arrivant au bureau, j'ai découvert que le Doyen, M. Willowby, était déjà dans son bureau, absorbé par des documents. Je lui ai signalé ma présence, puis je me suis attaquée à la pile de papiers qui s'était accumulée sur mon bureau pendant mon absence. J'ai passé la journée à essayer de me remettre à jour avec tout ce qui s'était passé au cours des deux dernières semaines, mais il était difficile de me concentrer avec les appels constants des médias, ainsi que des habitants du coin, qui voulaient des détails sur le corps retrouvé sur le campus. Au premier appel, j'ai vérifié avec M. Willowby la réponse officielle, et ensuite j'ai dit la même chose aux appelants. 
« Je suis désolée, le Collège de l'Arizona de l'Est ne peut pas commenter les enquêtes policières en cours. Veuillez contacter le Département de Police de Safford-Thatcher pour plus d'informations. » 

Quelques journalistes insistaient et essayaient de me faire dire plus, mais je me suis répétée jusqu'à ce qu'ils abandonnent. 

Je crois que je n'ai jamais été aussi heureuse de voir cinq heures arriver pour pouvoir partir. Je n'avais pas beaucoup avancé dans mon retard et la sonnerie constante des appels entrants m'avait mis à bout de nerfs. 

Je suis rentrée chez moi et j'ai monté les escaliers jusqu'à mon appartement au troisième étage, m'attendant à y trouver Devon, mais l'endroit était vide. J'ai vérifié le panneau de verrouillage électronique à côté de la porte. Le journal d'entrée indiquait que personne n'était entré depuis mon départ ce matin-là. J'ai froncé les sourcils, me demandant où était Devon en me dirigeant vers la chambre pour enlever mon tailleur. En me tournant vers la chambre, j'ai aperçu un morceau de papier par terre près de la porte. 
Après la dernière chose que j'avais trouvée sous ma porte, je n'étais pas sûre de vouloir vraiment savoir ce que c'était, mais je l'ai ramassé quand même. C'était une impression de l'article de presse que j'avais lu ce matin-là à propos d'Annie, mais quelqu'un avait barré en rouge le texte "ÇA AURAIT DÛ ÊTRE TOI". J'ai levé les yeux au ciel, l'ai posé sur la table près de la porte et suis allée me changer. 

J'ai vite enlevé mon tailleur et l'ai accroché. Je me tenais encore en sous-vêtements, fouillant les vêtements suspendus dans le placard, cherchant quoi mettre, quand j'ai entendu la porte d'entrée s'ouvrir. Je me suis figée. J'ai senti l'air et j'ai capté le parfum fumé de Devon, mais je ne savais pas si cela venait de son arrivée ou si c'était un reste de son sommeil dans mon lit. Il fallait vraiment que j'apprenne à différencier les vieilles odeurs des fraîches. 
« Nick ? » la voix de Devon m'a appelée depuis le salon. J'ai relâché le souffle que je retenais et j'ai repris ma recherche de vêtements. 
Y a-t-il une autre partie du livre que vous aimeriez faire traduire ? 

« Je suis là », ai-je rappelé, tirant une robe d'été d'un cintre. Je l'ai rapidement enfilée par la tête et, tout en la descendant encore, je suis allée le voir. 

Il se tenait juste à l'intérieur, fronçant les sourcils devant la note menaçante. « D'où ça sort ? » 

« Je l'ai trouvée près de la porte en rentrant. Tu es plus en retard que prévu, je pensais que tu serais là quand je rentrerais. » 

Il a levé les yeux. « J'ai été retenu chez tes parents, puis je me suis arrêté pour prendre le dîner. » 
Il a soulevé le sac qui pendait encore de sa main. « Je n'aime pas ça. » 

« Je n'en suis pas folle, mais qu'est-ce qu'on va faire ? Je refuse d'être terrorisée ou intimidée par des gens trop lâches pour s'identifier. » 

Il soupira. « Promets-moi, au moins, d'être prudente ? L'idée que ce qui est arrivé à Annie puisse t'arriver me terrifie. » Il regarda de nouveau le papier avec ses marques rouges menaçantes. 

Je l'ai regardé un instant, puis j'ai soupiré. « Je ne ferai rien de stupide. Je serai vigilante et j'éviterai les situations où je pourrais être prise au dépourvu, mais je ne peux pas laisser ces menaces régir ma vie. » 

« Je n'attends pas ça de toi, je veux juste que tu sois prudente. As-tu au moins prévenu les Anikitos ? » 

Anikitos est le nom que nous donnons à nos chefs de meute, du moins parmi les Kitsune qui deviennent loups. Bill, notre Anikitos, est un ami de ma famille depuis des années. Il est comme un second père pour moi. Le connaître et lui faire confiance m'a aidée dans ma transition quand j'ai découvert les Kitsune et que j'en faisais partie. 

J'ai secoué la tête. « Je n'en ai pas eu l'occasion. Je suis rentrée il y a moins de dix minutes. » Devon me regarda avec attente. « Je lui dirai, mais pas tout de suite. » 

« D'accord, alors. » Content que j'informe notre chef de meute de la nouvelle menace, il laissa tomber le papier sur la table et se dirigea vers la cuisine. « Tu es prête à manger ? Ce sera meilleur tant que c'est chaud. » 

« Bien sûr. » Je le suivis, « Le chinois sent bon, Super Wok, j'imagine ? » 

« Bien sûr. » 

Nous avons mangé en discutant de notre journée. Il avait passé la majeure partie de la sienne à réparer une clôture par laquelle plusieurs des bovins de mon père s'étaient échappés. Je lui ai raconté la mienne, à quel point j'avais trouvé frustrant d'essayer de travailler tout en répondant constamment aux appels des journalistes. 

« Toute cette histoire avec Annie me choque. Nous avons grandi ensemble, étions dans la même classe la plupart du temps à l'école, et nous avons même joué au tennis ensemble au lycée. » 

« Je suis désolé. » Il posa une main sur la mienne, sur la petite table. « Je ne la connaissais pas. Je savais qui elle était, je la reconnaissais à vue, mais étant plus âgé, je n'ai jamais passé de temps avec elle. » 

J'ai hoché la tête, appréciant sa sympathie mais comprenant ce qu'il voulait dire par ne pas la connaître. La seule raison pour laquelle il me connaissait au lycée, c'était parce qu'il fréquentait ma sœur Payson, qui était dans sa classe. 

« Que cela se produise ici, et qu'elle soit laissée sur le campus, me dérange. C'est presque comme si elle avait été laissée quelque part directement lié à toi. » 

Je l'ai regardé un instant, réfléchissant à cette possibilité. Annie avait-elle été tuée pour m'envoyer un message ? Ou était-ce juste une coïncidence si son corps avait été abandonné sur le campus ? La note venait-elle de ses meurtriers ou simplement du groupe qui nous harcelait, utilisant cela à leur avantage ? Tant de possibilités pour lesquelles je n'avais aucune réponse. 

« Je ne veux plus y penser ce soir. Allons regarder un film et nous détendre. J'ai géré ça toute la journée et j'ai besoin d'une pause. » Je me suis levée pour débarrasser après le dîner. 

« Alors, D'accord. » 
Ensemble, nous nous sommes dirigés vers le salon pour passer la soirée. 
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Le lendemain matin, je me suis levée avec Devon pour que nous puissions discuter pendant qu'il se préparait pour le travail. Je savais que je n'avais pas à me soucier de lui faire à manger ; il arriverait tôt chez mes parents, et Maman le nourrirait en même temps qu'elle nourrissait Papa.  

C'était le même arrangement que mes parents avaient proposé à toute leur aide depuis que j'étais adolescente. De plus, je ne me sentais pas bien, mon estomac barbouillait et l'idée de cuisiner me donnait la nausée, mais ce n'était pas assez grave pour m'empêcher d'aller travailler. 

Quand je suis arrivée au bureau, M. Willowby m'a dit de ne pas me donner la peine de répondre au téléphone si le numéro de l'appelant était masqué, comme c'était le cas pour la plupart des chaînes d'information et des journalistes.  
J'ai réussi à faire beaucoup plus de travail en ignorant le téléphone la majeure partie de la journée. Quoi que ce soit qui m'ait rendue malade est passé quelques heures avant le déjeuner, me laissant en pleine forme, mais affamée, pour le reste de la journée. 

Je suis rentrée à la maison ce soir-là et le petit appartement était de nouveau vide. J'ai changé de vêtements et me suis allongée sur le lit, prévoyant de faire une courte sieste en attendant le retour de Devon. Je me souviens vaguement qu'il m'a aidée à me glisser sous les couvertures et qu'il s'est couché à côté de moi, mais rien de concret jusqu'à ce que son réveil sonne le lendemain matin. 

J'ai ouvert les yeux avec difficulté, ils semblaient lestés de sacs de sable, comme si je venais à peine de m'endormir, mais je savais que ce n'était pas le cas. Je savais que si son réveil sonnait, c'est que j'avais dormi au moins dix heures. 

« Mmmph..., » j'ai essayé de dire bonjour. 

« Tu devais être fatiguée la nuit dernière. » 

« Je ne me souviens pas que tu sois rentré. » J'ai enfin réussi à former de vrais mots. 

« Exactement. Je n'arrivais pas à te réveiller. Chaque fois que j'essayais, tu marmonnais, te retournais et te rendormais. J'ai fini par te laisser dormir. » 

« Je ne m'en souviens pas. » J'ai cligné des yeux plusieurs fois, essayant de faire en sorte que mes yeux et mon cerveau obéissent tandis que je restais au lit à le regarder s'habiller. 

« Je n'en doute pas. Tu étais plutôt dans les vapes. » Il a enfilé son t-shirt par la tête et a ajusté l'ourlet autour de sa taille. 

« Alors, qu'as-tu fait hier soir ? » 

« J'ai mangé, lu un peu, puis je t'ai mise au lit et je t'ai rejointe. » 

La mention de la nourriture a fait bouillonner mon estomac et je me suis précipitée vers la salle de bain, pensant que j'allais être malade, mais rien n'est sorti. 

« Tu vas bien ? » Devon se tenait dans l'embrasure de la porte, me regardant, ses yeux emplis d'inquiétude. 

J'ai hoché la tête, ne faisant pas confiance à mon estomac la bouche ouverte. Après être restée allongée sur le sol de la salle de bain, attendant d'être malade pendant plusieurs minutes, je suis retournée au lit. Je me suis glissée dessous et Devon s'est assis sur le bord, m'aidant à tirer les couvertures sur moi. 

« Peut-être devrais-tu appeler pour prévenir que tu ne viens pas. Va voir Alexis, elle pourra t'aider. » Il a repoussé mes cheveux de mon visage et a déposé un doux baiser sur mon front. 

Je n'avais pas la force de discuter. D'ailleurs, la nausée empirait au lieu de s'améliorer. « Je le ferai, mais comme il est trop tôt pour faire l'un ou l'autre, je crois que je vais me rendormir pour l'instant. » 

« Ça me semble une bonne idée. » Il a jeté un coup d'œil autour de lui. « Où est ton ACP ? » 

« En haut de mon sac à main, accroché à la porte d'entrée. » 

Devon a hoché la tête et a disparu dans l'autre pièce. « Tiens, le voilà », il a posé le petit appareil sur la table de chevet. « Je veux que tu m'appelles si ça empire. Ton père comprendra si tu es trop malade pour aller à la clinique toute seule. » Il m'a jeté un regard qui me rappelait celui de mon père, et j'ai su que si je n'allais pas voir Alexis, j'aurais des ennuis. 

J'ai hoché la tête et je me suis blottie davantage dans le lit, souhaitant que mon estomac se calme assez pour que je puisse me rendormir. « Peux-tu régler le réveil pour qu'il sonne à 8h00, pour que je puisse appeler ? » 

« Pas de problème. » Il a réglé le réveil et m'a embrassé la tête de nouveau avant de partir. Je me suis rendormie. 

Mon estomac était toujours barbouillé quand le réveil a sonné, mais pas au point de me faire courir aux toilettes. J'ai appelé M. Willowby pour le prévenir de mon absence, m'excusant pour le dérangement. Il a été compréhensif, m'assurant qu'il préférait que je reste à la maison pour me rétablir. Après avoir raccroché, j'ai fixé le plafond, me demandant pourquoi je me sentais si mal. Au bout de quelques minutes, j'ai réalisé que je procrastinais et je me suis forcée à sortir du lit pour me préparer à rendre visite à la guérisseuse de la meute. 

J'ai garé ma voiture sur le petit parking derrière la maison des Lysandros et Harmonia de la meute, le couple qui était le second en commande après les Anikitos et Alekto. Je me suis glissée par le portillon menant à la cour arrière où se trouvait la maison d'amis abritant la clinique des Kitsune. Après ma dernière visite, où j'avais dû montrer à un membre de la meute qu'il n'avait pas de domination sur moi, j'étais méfiante à l'idée que quelqu'un d'autre tente la même chose, alors j'ai jeté un coup d'œil dans la cour pour m'assurer qu'il n'y avait personne. Après avoir constaté qu'elle était vide, je suis entrée dans la clinique et j'ai trouvé Alexis assise sur le canapé dans la salle d'attente. Elle semblait lire. Je l'ai trouvée blottie dans le siège confortable comme si elle s'y asseyait souvent. Ses cheveux blonds étaient coupés à la garçonne, ce qui semblait parfait pour sa petite silhouette et sa personnalité enjouée. 

Elle leva les yeux et me regarda une deuxième fois, surprise de me voir. « Pourquoi n'êtes-vous pas au travail ? » 
« Trop malade. » Je me suis assise à côté d'elle. 

« Qu'est-ce qui ne va pas ? » 

« Mon estomac. Ça va mieux maintenant, mais quand je me suis levée avec Dev ce matin, c'était horrible, je pensais que j'allais vomir. » J'ai fait une grimace de mécontentement. 

« Mais vous n'avez pas vomi ? » 

« Non. » 

« C'est tout ? » 

J'ai haussé les épaules, ne sachant pas ce qu'elle cherchait. « J'étais fatiguée. Je suis rentrée du travail hier soir et je me suis allongée pour une sieste de dix ou quinze minutes et j'ai dormi jusqu'au matin. Dev a dit qu'il avait essayé de me réveiller quand il est rentré, mais je ne me suis pas réveillée. » 

« Avez-vous été malade depuis que vous êtes rentrée ou est-ce seulement aujourd'hui ? » 

« J'avais un peu la nausée hier aussi, mais c'est passé avant midi. » J'ai regardé l'horloge sur le mur d'en face et j'ai vu qu'il était à peine neuf heures. 

« Comment est votre appétit ? » 

« Quand je ne suis pas sur le point de vomir ? J'ai tout le temps faim. » 

Alexis a hoché la tête, comme si ce que je lui disais était quelque chose qu'elle avait anticipé. « Je m'attendais à ce que ça prenne plus de temps que ça, mais visiblement, je me suis trompée. » 

« Qu'est-ce que c'est ? » J'étais inquiète que ce soit quelque chose de grave. 

« Vous n'êtes pas malade, Nickie. Vous êtes enceinte. Je l'ai vu après votre blessure à Seattle. Je n'ai rien dit car je savais que le dire à vous ou à Devon n'aurait fait qu'empirer les choses à ce moment-là. » Elle posa une main sur mon dos et frotta en petits cercles réconfortants. 

Mon cœur fit un bond et la nausée dans mon estomac s'aggrava. J'eus des sueurs froides et je courus aux toilettes. 

Je me nettoyais le visage avec une serviette en papier humide quand Caden apparut dans l'embrasure de la porte, Alexis juste derrière lui. Caden était l'exécuteur qui assurait la sécurité d'Alexis lorsqu'elle utilisait son talent de guérison. 

J'étais contente d'avoir attaché mes cheveux en queue de cheval avant de partir ce matin, c'était la seule chose qui les avait maintenus hors de mon visage pendant que j'étais malade. 

« Ça va ? » demanda-t-il. 

« Elle ira bien, » Alexis le dépassa en le bousculant, « Elle est juste un peu sous le choc. » Elle congédia le grand homme dans le couloir et entra dans la salle de bain avec moi. « Je suppose que ce n'était pas prévu ? » 

J'ai secoué la tête. « Non. » Tout mon corps tremblait tandis qu'elle me ramenait dans le salon. 

Alexis prit une profonde inspiration, « Une idée de comment c'est arrivé ? » Elle m'a doucement fait asseoir sur le canapé. 

« À part l'évidence ? » ai-je plaisanté avant de secouer la tête. « On utilise toujours des préservatifs. Enfin, sauf une fois, mais j'ai un implant. » J'ai levé le bras pour lui montrer où la petite puce ovale reposait sous la peau, libérant un flux constant d'hormones dans mon corps. 

« Oh, ma chérie, » dit-elle, l'air déçu, « personne ne vous a dit que les contraceptifs hormonaux ne fonctionnent pas pour nous ? » 

Je la regardai, choquée. Ma bouche s'ouvrit mais aucun mot ne sortit. 

« Laissez passer quelques jours, parlez-en à Devon, vous pourriez vous faire à l'idée. » Elle me frotta la main de haut en bas sur le dos pour me réconforter. 

Je ne savais pas quoi dire. 

« Je vais vous chercher quelque chose à boire, restez ici. » Alexis descendit le couloir jusqu'à l'ancienne cuisine qui avait été convertie en salle de repos, où je savais que Caden passait la plupart de son temps. J'entendis sa voix tandis qu'elle lui parlait, mais je ne pouvais pas distinguer ce qu'elle disait. En quelques secondes, elle revint, portant une petite bouteille de soda. Elle en dévisse le bouchon, rompant le sceau, avant de me la tendre. « Tenez, ce sera plus facile pour votre estomac que de l'eau. » 

J'ai pris une petite gorgée et j'ai froncé les sourcils devant la saveur inconnue. J'ai regardé l'étiquette et j'ai vu que c'était du soda au gingembre. 

« Le gingembre aidera à calmer votre nausée et les bulles l'empêcheront d'être trop lourd pour votre estomac. Vous devriez pouvoir le garder sans problème, tant que vous n'en buvez pas trop. » 

J'ai pris une autre gorgée. Nous sommes restées assises en silence mutuel pendant un moment. 
J'essayais de digérer la nouvelle. Elle est restée avec moi, présente pour moi. 

La porte derrière moi s'est ouverte, mais je n'ai pas pris la peine de me retourner pour voir qui c'était. J'étais trop absorbée par mes propres problèmes pour me soucier de qui était entré ou pourquoi. 

Soudain, Devon se pencha devant moi. Ses yeux gris clair étaient emplis d'inquiétude. « Nickie, chérie ? Tu vas bien ? » 

Je le regardai, mes yeux rencontrant les siens tandis que les larmes commençaient à couler sur mon visage. Je pris une profonde inspiration. « Je suis enceinte. » 
Quelque chose passa dans ses yeux, mais disparut avant que je ne puisse l'identifier. 

« D'accord, mais es-tu malade ? Es-tu blessée ? » 

J'ai secoué la tête, les larmes coulant toujours sans retenue sur mon visage. « Personne ne m'a dit que l'implant ne fonctionnait pas pour nous. » 

Il s'assit sur le canapé à côté de moi et me serra dans ses bras, me tenant fermement contre lui. « Tout va bien, chérie. On va s'en occuper », murmura-t-il dans mes cheveux. Je le sentis poser son menton sur le dessus de ma tête. « Est-ce qu'elle va vraiment bien ? » demanda-t-il à Alexis. 

« Elle est sous le choc. Je suis désolée, il ne m'est jamais venu à l'esprit que personne ne l'avait informée que l'implant ne fonctionnerait pas. » 

« Ce n'est pas de votre faute, mais l'implant va-t-il nuire au bébé ? » Il a posé une question qui ne m'était pas venue à l'esprit. 

« Ça ne devrait pas, mais il est probablement préférable de le retirer. » 

« D'accord. Pouvez-vous nous laisser quelques minutes ? » 

J'ai à peine enregistré le bruit léger de ses pas alors qu'elle quittait la pièce. 
Les bras de Devon se sont resserrés autour de moi. « Ça va aller, Nick. Tu n'es pas malade, tu n'es pas blessée. On va s'en sortir. » Sa main a effleuré légèrement mon bras, prenant et donnant du réconfort par ce contact. 

Jusqu'à cet instant, jusqu'à ce qu'il dise que tout irait bien, je n'avais pas réalisé à quel point j'avais eu peur de sa réaction. Je l'ai regardé. « Tu es sûr ? Tu n'es pas en colère ? » 

« Je ne suis pas en colère. » Il m'a adressé un doux sourire. « Nous sommes tous les deux vivants et nous sommes ensemble, tout le reste, on peut le gérer. » 

J'ai pris une grande inspiration et j'ai frotté mon visage contre son cou, étalant mes larmes sur sa peau. « Tu es sûr ? » 

« J'en suis sûr. » 

J'ai expiré l'air que je retenais d'un coup, laissant s'échapper une partie de la tension de mon corps. 
Il a poursuivi : « Alexis dit que cet implant doit être retiré. Tu te sens prête ? » 

J'ai réfléchi une seconde, considérant ce que cela impliquerait probablement pour le retirer. Une petite incision et peut-être qu'elle devrait creuser pendant une minute ou deux pour sortir la puce, et puis ce serait fini, la coupure guérirait en quelques minutes, une heure tout au plus. 

J'ai haussé les épaules. « Autant le faire. » 
Il m'a aidée à descendre de ses genoux, s'est levé, et ensemble, nous sommes partis à la recherche d'Alexis. 

Dix minutes plus tard, nous sommes sortis de la clinique, un petit pansement sur mon bras là où l'implant avait été. « Y a-t-il quelque chose dans ta voiture dont tu as besoin ? » a demandé Devon. 

Je l'ai regardé, confuse. 

« Tu trembles encore, tu ne vas pas conduire. On peut prendre ta voiture ou le pick-up pour rentrer, c'est comme tu veux. » 

« J'ai mon sac, la voiture ira bien ici pour un moment. » 

« Bien. » Il m'a fait le tour de son pick-up jusqu'au côté conducteur, a déverrouillé la porte et l'a tenue ouverte pour que je puisse monter. 

Une fois dans le véhicule et sur la route, il ne s'est pas dirigé vers l'appartement, mais plutôt plus loin en ville. 

« Où allons-nous ? » J'ai froncé les sourcils. 

« Au restaurant. J'ai faim et même si tu as mangé ce matin, il faut que tu manges encore. » 

« Qu'est-ce qui te fait dire ça ? » 

« Caden m'a dit que tu avais été malade quand il a appelé pour me dire que je devais venir te chercher. » Il m'a jeté un coup d'œil avant de reporter son attention sur la route. « Donc, on va manger avant de rentrer à la maison. » 

Je n'avais pas envie de me battre et les dernières traces de nausée semblaient s'estomper. Il avait raison, j'étais affamée et ça ne servait à rien de discuter. 

De retour à l'appartement, je suis entrée, me suis assise sur le canapé et j'ai attendu que Devon me rejoigne. Je lui avais déjà demandé s'il devait retourner chez mes parents ; il avait dit que mon père lui avait donné toute la journée.  

Quelque chose à propos de prendre soin de moi étant plus important, honnêtement, une fois que j'avais appris qu'il n'avait pas à y retourner, je m'en étais fichue du pourquoi. 

Devon a retiré ses vêtements de travail et est revenu dans le salon. « Qu'y a-t-il ? » Il s'est assis à côté de moi. « On dirait que tu as beaucoup de choses en tête. » 
Je l'ai regardé un instant comme s'il avait perdu la tête. « Bien sûr que oui. Comment allons-nous faire ? » 

« Faire quoi ? » 

« Se marier, s'unir, avoir un bébé, trouver une maison, tout ça. » Le poids de tout cela m'accablait et j'arrivais à peine à penser. 

« Juste comme tout le monde. Un jour, une étape à la fois. » 

« Mais je ne suis pas prête. » Je sentis les larmes monter de nouveau et cela me mit en colère. Je détestais pleurer et je détestais ne pas pouvoir le contrôler. 

J'essuyai l'humidité indésirable de mon visage d'un geste sec et irrité. « Je ne cherchais pas de petit ami et maintenant j'ai un compagnon. Je n'étais pas prête à me marier et maintenant nous sommes fiancés. Je pensais que je gérais ça bien, que je faisais face aux choses au fur et à mesure. Je ne sais pas si je peux gérer ça. » Le son de mes propres cris me fit réaliser que je commençais à perdre le contrôle. J'étais presque hystérique. 

Devon se rapprocha et passa un bras autour de mes épaules. « Je sais que ce n'est pas ce que nous cherchions, et ce n'est pas ce à quoi nous nous attendions, mais nous pouvons y faire face, ensemble. » 

« Tu es sûr ? » 

« Bien sûr que oui. » Il me serra contre lui, m'embrassant le sommet de la tête. 

Je me suis détendue contre lui et j'ai laissé les soucis s'envoler. J'aurais tout le temps de m'en préoccuper demain. J'allais profiter de sa présence avec moi maintenant. La chaleur et la sécurité de ses bras autour de moi étaient plus importantes que les peurs qui avaient envahi mon esprit. J'ai fermé les yeux, posé ma tête contre son épaule et je l'ai laissé me tenir. 
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Le jeudi après-midi a eu lieu le service commémoratif d'Annie. Je me suis levé, j'ai mangé quelques crackers salés et bu de petites gorgées de la ginger ale qu'Alexis m'avait recommandée la veille. Une fois que j'ai eu quelque chose dans l'estomac, la nausée a semblé passer et j'ai pu aller travailler. J'ai appelé une collègue et lui ai demandé de me déposer au bureau, c'était sur son chemin donc ça ne la dérangeait pas de s'arrêter. Monsieur Willowby était content de me voir me sentir mieux. 
J'avais déjà posé mon après-midi pour assister au service avant d'appeler pour dire que j'étais malade la veille, alors j'ai porté un costume sombre au travail et j'ai pris mon après-midi. Je me suis assis au fond de l'église, ne voulant déranger personne si ma nausée revenait et que je devais partir soudainement. Même de loin, je n'ai pas pu m'empêcher de remarquer que Bill et Karen étaient là, ainsi qu'Alexis et Hank. Les voir m'a rappelé que je devais leur parler du papier que j'avais trouvé sous ma porte le lundi soir. J'avais l'intention de lui dire plus tôt, mais après la nouvelle surprenante qu'Alexis m'avait donnée hier, j'avais oublié. 
Après le service, alors que les gens commençaient à sortir, j'ai essayé d'attirer l'attention de Bill. Au lieu de cela, j'ai attiré l'attention de Hank, le mari d'Alexis. Il a attendu patiemment sur le côté du flot de personnes se dirigeant vers la porte, que je le rejoigne. 

« Savez-vous qui était Annie ? » demanda-t-il, s'alignant à mes côtés. 

« Nous sommes allées à l'école ensemble, même si je ne lui avais pas vraiment parlé depuis des années. Elle était l'une des nôtres, n'est-ce pas ? » 

Il se contenta d'acquiescer. 

« Allez-vous tous les quatre au cimetière ? » 

« Non, » dit-il en secouant la tête. « Nous avons rendu nos derniers hommages ici. Nous allons nous retrouver chez Bill pour en discuter. » 
« Cela vous dérangerait-il si je venais ? J'ai quelque chose que je pense que vous devriez voir. » 

Hank leva un sourcil. « Bien sûr. Venez. Je ferai savoir à Bill que vous êtes en route. » 

« Merci, » souris-je. « Mais puis-je aussi avoir un passage ? Je suis venue avec une collègue, et ma voiture est sur votre parking arrière. » 

Un pli se forma sur son front. « Oui, bien sûr. » 

« Je dois faire savoir à Brenda que j'ai un passage. Où puis-je vous retrouver ? » 

« Nous sommes garés à l'arrière de l'église. » 

« D'accord, je vais lui faire savoir et j'arrive tout de suite. Merci encore. » 

Je partis à la recherche de la collègue et amie qui m'avait déposée. Je lui fis savoir que j'avais un moyen de rentrer et la remerciai de m'avoir déposée cet après-midi, puis je retrouvai Hank et Alexis près de leur voiture. 

« Nous nous sommes réunis dans le salon de Bill et Karen. Les Anikitos, Bill ; sa compagne et l'Alekto de la meute, Karen ; les Lysandros, Hank ; sa compagne et notre Harmonia, ainsi que la guérisseuse de la meute, Alexis ; Terry, l'exécuteur qui passait ses après-midis à assurer la sécurité de Bill ; ainsi que moi-même. 

« Nickie a mentionné qu'elle avait quelque chose à nous montrer, » dit Hank au reste du groupe, expliquant ma présence. 

J'ai senti tous les regards se poser sur moi. L'attention ne me rendait pas nerveuse, je connaissais tout le monde dans la pièce, mais mon estomac était un peu dérangé. Je n'étais pas sûre si c'était la grossesse ou le stress de la situation. 
J'ai pris une profonde inspiration. « Je connaissais Annie à l'école, nous n'étions pas proches mais nous étions amies. J'ai vu l'histoire de son meurtre lundi matin, avant le travail. C'était choquant et horrible, mais je n'y ai pas vraiment pensé.  

Je suis allée travailler et j'ai géré les appels téléphoniques toute la journée, sinon c'était comme d'habitude. Ce soir-là, en rentrant chez moi, j'ai trouvé ça. » J'ai sorti le papier plié de mon sac à main et l'ai tendu à Bill, qui se trouvait être assis le plus près de moi. « Je n'y ai pas beaucoup réfléchi. Nous savons tous que j'ai déjà reçu des notes menaçantes et j'avais prévu de vous le montrer quand j'en aurais l'occasion. » 

Bill a déplié le papier et j'ai vu la couleur disparaître de son visage avant qu'il ne le passe à Karen. 
« Si vous avez trouvé ça lundi, pourquoi avez-vous mis si longtemps à me l'apporter ? » 

« J'ai baissé les yeux sur mes mains, les pliant et les dépliant pendant un moment inconfortable avant de le regarder à nouveau. « Mardi matin, j'étais un peu malade, j'avais prévu de vous appeler après le travail. Quand je suis rentrée à la maison cet après-midi-là, je me suis changée et j'étais si fatiguée que je me suis allongée pour une courte sieste en attendant Devon. J'ai fini par dormir jusqu'au lendemain matin. Hier, j'étais si malade que je n'ai pas pu aller travailler et j'ai simplement oublié cela. » 

« Vous allez bien ? » Son inquiétude était évidente. 

« Je suis allée voir Alexis et elle m'a dit ce qui n'allait pas. Avec le temps, ça passera. 
» 
Je ne voulais pas encore lui dire que j'étais enceinte. Je voulais que l'attention reste sur le mot et ce que cela pourrait signifier. « Je suis allée travailler ce matin, puis au service cet après-midi. Je savais qu'elle était l'une des nôtres seulement parce que Raine me l'a dit quand je l'ai appelé pour des informations lundi matin, mais vous voir au service me l'a rappelé, et m'a fait penser à ça. » J'ai fait un geste vers le papier, maintenant entre les mains de Terry. « Je sais par expérience que cela peut arriver, que les humains peuvent nous blesser, mais quelque chose me dit que ce n'étaient pas des humains.  

Quelque chose me dit qu'elle a été tuée comme un message. » 

Bill avait l'air sombre. « Parce que cela, » il fit un geste vers la note, « vous y implique, je vais partager avec vous ce que nous savons. Jusqu'à présent, nous n'avions aucune idée de la raison de son meurtre, ni par qui. » 

« Je balayai du regard la pièce, observant les visages graves après qu'ils eurent tous vu la page que je leur avais donnée. « Et maintenant ? » 

« Maintenant, j'ai quelques soupçons. Je vais les examiner, » Bill croisa mon regard. 

« Qu'en est-il de sa vie ? Pourquoi elle, de toutes les personnes ? Si elle a été tuée à cause de moi, il doit y avoir une sorte de lien. Nous devons avoir quelque chose en commun, sinon ça n'a aucun sens. » 

« Je ne suis pas sûre, comme ça, » dit Karen, « Tout ce que je sais, c'est qu'elle vient d'une famille 
Kitsune et qu'elle a changé au milieu de son adolescence, comme la plupart d'entre nous. » 

Je secouai la tête. « Je ne saurais pas. Je ne lui ai pas parlé, enfin, pas beaucoup, depuis que nous avons quitté l'école. » 

« Je vais demander à mes enquêteurs de commencer à examiner ses amis et ses connaissances. Nous allons voir qui elle fréquentait, si elle a eu une mauvaise rupture, ce genre de choses. » Bill me regarda un instant. « Êtes-vous sûre que vous allez bien ? Vous avez l'air un peu rouge. » 

Je détournai le regard, ne sachant pas si j'étais prête à partager, mais Alexis le savait déjà et probablement Hank, alors je me suis dit que je pouvais aussi bien le faire. « Je vais bien. Je suis enceinte. La nausée semble être des nausées matinales et jusqu'à présent, elle semble aller et venir au hasard, je n'ai pas réussi à en déceler un schéma, s'il y en a un. » 

« C'est merveilleux ! » Karen se leva pour me serrer dans ses bras. Je la laissai m'enlacer et me serrer fort contre elle. 

« Félicitations, » Bill me sourit depuis son siège. « Est-ce que cela signifie que vous et Devon avez scellé votre accouplement ? » 

« Pas encore. Nous le prévoyons, mais c'était un peu inattendu. » 

« Je vous le recommande le plus tôt possible, » conseilla Bill, « même avec un accouplement scellé, la plupart des mâles deviennent beaucoup plus protecteurs envers leurs partenaires pendant la grossesse. Vu à quel point Devon est déjà protecteur, je n'ose imaginer à quel point cet instinct pourrait devenir plus fort. » 

« J'en parlerai à Devon. Nous sommes à la maison depuis moins d'une semaine. J'espérais un peu de normalité, une chance de me reposer après Seattle, mais je suppose que ce n'est pas au programme. » 

« Je suis désolé, » Bill me tapota le genou. « Bien qu'une grossesse ajoute quelques complications pour le prochain voyage. » 

« Vous avez déjà trouvé un autre non-changeur ? » J'étais surprise. Il lui avait fallu des semaines pour trouver le premier. 

« J'ai plusieurs pistes, mais je ne sais pas encore où je vous enverrai la prochaine fois. » Il marqua une pause. « Votre grossesse, en plus de l'attaque à Seattle, signifie que je vais devoir vous envoyer plus de sécurité que maintenant. Pour que Devon accepte cela, nous devrons soit trouver une femme exécuteur, soit vous devrez d'abord avoir scellé votre accouplement. » 

J'ai acquiescé, ne sachant pas trop quoi dire, mais j'étais reconnaissante que le prochain voyage hors de la ville bénéficie d'une sécurité renforcée. 

Nous avons discuté un moment avant que Hank et Alexis ne me ramènent chez eux pour que je puisse récupérer ma voiture. 
Quand je suis enfin arrivée à l'immeuble où Devon et moi avions chacun un appartement, je traînais les pieds, même si ce n'était pas aussi grave que mardi.  

Pourtant, c'était tout ce que je pouvais faire pour monter les trois étages jusqu'à mon appartement. Je ne voulais même pas penser à cuisiner. J'étais contente de sentir la nourriture quand j'ai ouvert la porte, ça voulait dire que Devon était rentré avant moi et qu'il avait déjà commencé le dîner. Pendant que je me changeais, Devon est apparu dans l'encadrement de la porte de la chambre. « Tu es un peu en retard, le dîner est presque prêt. » Il est entré et a déposé un doux baiser dans ma nuque. 

J'ai enfilé une robe d'été douce et usée et l'ai laissée tomber autour de mes hanches. J'ai laissé mes pieds nus tandis que je me tournais et enlaçais sa taille, posant ma tête contre son épaule. 

« Je suis allée chez Bill après le service, et ensuite Hank et Alexis m'ont ramenée chez eux pour que je puisse récupérer ma voiture. » J'ai frotté mon visage contre le coton doux de son t-shirt. 

« Les funérailles ? » 

« Oui. J'ai assisté aux funérailles d'Annie aujourd'hui. » 

Il m'a serrée dans ses bras, ses mains glissant le long de mon dos pour me réconforter. « Je serais venu avec toi, si j'avais su. » 

« Je suis désolée, je n'ai pas pensé à te demander. » J'ai levé les yeux vers lui, posant mon menton sur sa poitrine. « J'ai eu un passage avec Brenda jusqu'à l'église. Savais-tu qu'Annie était Kitsune 
? Raine me l'a dit le premier matin, mais j'ai oublié de le mentionner. » 

Il a secoué la tête, l'air surpris. « Non, je n'en avais aucune idée. » Un froncement de sourcils a marqué son visage. « Cette note. En as-tu déjà parlé à Bill ? » 

« Je la lui ai donnée cet après-midi. Ils sont d'accord. Tuer Annie pourrait être une sorte de message, mais nous ne savons pas exactement quoi. Bill a dit qu'il allait enquêter. » 

« Ça ne me plaît pas. » Ses bras se sont resserrés autour de moi. 

« Moi non plus, mais j'ai d'autres choses à gérer que de vagues menaces. » 

Il s'est penché et a déposé un doux baiser sur mes lèvres. « Tu as faim ? » 

« Affamée et tellement contente de ne pas avoir à cuisiner. » 

Il a pris ma main et m'a entraînée dans l'autre pièce. 

« En montant les escaliers, je ne pensais qu'à quel point je ne voulais pas cuisiner ce soir, tu sais à quel point c'est agréable de ne pas avoir à le faire ? » 

Il ricana. « Bien sûr. Je me souviens de plus d'une nuit où je n'ai pas mangé parce que cela aurait signifié cuisiner et que je n'arrivais tout simplement pas à m'y résoudre. » Il s'assit sur le canapé et me tira sur ses genoux. M'enlaçant, il semblait content de me tenir simplement près de lui. 

« Aujourd'hui, j'ai dit à Bill et Karen que j'étais enceinte, » dis-je d'une petite voix. 

« Qu'ont-ils dit ? » Sa voix était neutre. 

« Félicitations. Karen était excitée. Bill a demandé si nous avions déjà scellé notre union. » 

« Pourquoi voulait-il savoir ? » Il y avait une tension soudaine dans sa voix, une méfiance qui n'était pas là auparavant. 

Je pris une profonde inspiration et la relâchai lentement. « Il a dit que beaucoup de mâles accouplés deviennent beaucoup plus protecteurs lorsque leurs partenaires sont enceintes. Aussi protecteur que tu l'es déjà, il ne sait pas à quel point cela pourrait empirer tant que notre union reste non scellée. » Je le sentis hocher la tête, ses bras toujours serrés autour de moi. « Il a aussi dit que pour mon prochain voyage hors de la ville, notre union devra être scellée, ou il devra trouver une femme exécuteur. » 

« Il me remplace ? » Devon semblait en colère à cette idée. 

« Non. Il a dit qu'à cause de ce qui s'est passé à Seattle et avec ma grossesse, il enverrait un deuxième exécuteur avec nous. » Je sentis une partie de la tension quitter le corps de Devon. 

« Ça ne me dérangerait pas d'avoir de l'aide, mais il a déjà un autre voyage prévu pour toi ? » Devon semblait mécontent à cette perspective. 

« Non. J'étais inquiète aussi. Il semble qu'il planifie à l'avance. » 

« Je suis content que ce soit son travail et pas le mien. » 

Je frottai mon visage contre lui, inspirant son odeur et la laissant m'envelopper. « J'ai dit la même chose. » 

« Notre repas devrait être prêt. » Il me fit glisser de ses genoux sur le canapé. « Et si après avoir mangé, nous revenions ici pour nous blottir l'un contre l'autre ? » Il se leva pour aller vérifier le dîner. 

« Ça a l'air merveilleux. » Je le suivis, à la recherche de nourriture et de compagnie. 

La Grande Nouvelle et les Questions qui Vont avec 

Le samedi matin, j'avais plus ou moins accepté le fait d'être enceinte, même si l'idée d'avoir un bébé était encore trop lointaine. Enceinte, c'était le maximum que je pouvais gérer. J'avançais un pas à la fois. Au cours des deux derniers jours, Devon et moi avions dressé une liste de questions sur la grossesse en général et sur les particularités liées au fait d'être Kitsune. Mon intention était d'appeler Alexis pour obtenir le plus de réponses possible. Même si elle n'avait pas encore d'enfants, elle était la guérisseuse de la meute et devrait être capable de répondre, du moins en partie. 

J'ai appelé Alexis, ma liste en main, et quand je lui ai expliqué la raison de mon appel, elle nous a invités, Devon et moi, à venir chez elle pour qu'il puisse entendre de première main et poser toutes les questions qu'il souhaitait. Quand je lui ai dit que Devon travaillait, elle a transformé l'invitation en dîner. J'ai accepté et lui ai dit que nous viendrions après son retour du travail. 

J'avais prévu d'être prête quand Devon rentrerait de chez mes parents, mais en début d'après-midi, je n'arrivais plus à garder les yeux ouverts et je me suis allongée sur le canapé pour faire une petite sieste avant de me préparer. Je me suis réveillée au son de la voix de Devon. 

« Nickie ? Tu es là ? » appela-t-il. 
Ouvrant mes yeux avec peine, je me redressai sur le canapé. « Je suis là. » Je clignai des yeux, essayant de retrouver mes esprits. 

« Je ne voulais pas te réveiller. J'étais venu t'embrasser, mais je suis sale. » Il écarta les bras pour que je puisse voir la crasse qui recouvrait sa chemise et son jean. « Laisse-moi prendre une douche rapide et ensuite on verra pour manger quelque chose. » Il se dirigea vers la chambre et la douche dans la salle de bain attenante. 

Je me levai et le suivis. « J'ai accepté une invitation chez les Jeffries pour dîner ce soir. J'avais prévu d'être prête quand tu rentrerais, mais je me suis fatiguée. » 

« Ce n'est pas grave. Tu peux te préparer pendant que je le fais. » Il retira son t-shirt par-dessus sa tête, révélant son torse musclé et ses abdominaux. Je regardai le mouvement des muscles sous sa peau alors qu'il retirait ses chaussures et commençait à se défaire de son jean boueux. « Tu as besoin d'une douche aussi ? » Sa voix s'approfondit en remarquant à quel point je le regardais attentivement. 

Ma bouche devint sèche. Je n'avais pas vraiment besoin de prendre une douche, mais je ne pouvais pas refuser l'invitation. Hochant la tête, je retirai rapidement le débardeur et le short que j'avais mis ce matin-là et le précédai dans la salle de bain attenante. 
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Il était notre premier dîner du dimanche depuis notre retour de Seattle. Nous étions rentrés le dimanche précédent, mais quand nous étions descendus de l'avion et avions fait les trois heures de route pour rentrer, le dîner était déjà terminé. Le dîner du dimanche était une longue tradition dans ma famille. Si tu habitais dans la région et que tu ne travaillais pas, tu étais censé y être, les excuses n'étaient pas acceptées. 

Brittney, ma seule sœur qui habitait dans le coin, avait deux jeunes enfants et je savais que c'était difficile pour elle de gérer les enfants et d'aider Maman à cuisiner régulièrement, alors j'avais l'habitude d'arriver tôt chaque semaine pour aider Maman avant que le reste de la famille n'arrive. Ce week-end ne faisait pas exception. Quand Devon et moi sommes arrivés, tôt comme d'habitude, Maman a clairement montré qu'elle nous attendait. Elle m'a serrée dans ses bras et m'a fait un gros câlin. 

« Laisse-moi voir, laisse-moi voir ! » a-t-elle insisté en reculant et en tendant la main vers la mienne avant que nous ne commencions à cuisiner. 

Je lui ai fièrement montré la bague en diamant qui était à ma main gauche depuis à peine plus d'une semaine. 
« C'était celle de sa grand-mère. » Je ne pouvais pas m'empêcher de sourire. 
« Oh, elle est magnifique ! » Elle est retournée aux pommes de terre qu'elle était en train de couper. « C'était une surprise ? » 

J'ai hoché la tête en me dirigeant vers l'évier, en enlevant la bague et en la mettant dans la poche de mon jean. « Oui. Je n'avais aucune idée de ce qu'il préparait. » Je me suis lavé les mains. 
« Es-tu heureuse ? » a-t-elle demandé. 
Je savais que tout ce qui l'intéressait vraiment, c'était que ses enfants soient heureux. « Je le suis. » Je ne pouvais pas arrêter le sourire qui se répandait sur mon visage. « Nous cherchons une maison, un endroit où nous pourrions emménager ensemble. Nos deux baux se terminent à la fin du mois prochain et avec nos sens améliorés, nous aimerions vraiment trouver un endroit loin de tant de gens. » 

« Ton père pourrait savoir quelque chose, demande-lui. » 

Nous avons bavardé pendant que nous préparions le dîner, parlant des autres membres de la famille jusqu'à ce que nous arrivions au point où nous attendions que les choses cuisent avant de pouvoir faire plus. 

« Pourquoi on n'irait pas dans l'autre pièce passer du temps avec Papa et Dev ? » 
« D'accord. » Maman a pris son verre de thé glacé et l'a emporté avec elle. J'ai pris le mien et j'ai suivi, en remettant ma bague puisque nous avions fini la partie salissante. 

Dans le salon, Papa avait éteint le match qu'il regardait et lui et Devon discutaient. 

Apparemment, Devon lui avait déjà dit que nous cherchions une nouvelle maison, car Papa parlait d'une maison à louer dont il avait connaissance. 

Je me suis penchée sur Papa, assis dans son fauteuil inclinable, et je l'ai serré dans mes bras. 

« Comment va ma petite fille ? » a demandé Papa en me rendant mon étreinte. 

« Je vais bien. » Je me suis assise à côté de Devon sur le canapé, en face du petit coin salon, « Puisqu'on vous a tous les deux et avant que le reste de la famille n'arrive, on a quelque chose à vous dire. » J'ai pris la main de Devon et j'ai entrelacé mes doigts avec les siens. 

« On sait déjà que tu es fiancée. » Papa m'a regardé d'un air entendu. « Même s'il t'a fallu une semaine pour venir nous le dire. » Il a fait une moue en regardant la bague à mon doigt. 

« Je sais. Je sais aussi que Dev t'a demandé ta permission d'abord, donc le sentiment de culpabilité ne va pas marcher. » J'ai ignoré ses taquineries. « Ce n'est pas ce que nous allons dire, mais on vous le dit seulement parce qu'on veut garder ça secret encore un moment. » 

« Qu'est-ce que c'est, ma chérie ? » Le front de Maman s'est plissé d'inquiétude. « Est-ce que ça va ? » 

J'ai hoché la tête vers Maman alors que Devon retirait sa main de la mienne. Il a passé son bras autour de mes épaules, me réconfortant avec ce contact. J'ai regardé mes mains vides sur mes genoux. 
« On a découvert mercredi que je suis enceinte. » Je l'ai juste lâché d'un coup. 

L'autre main de Devon a glissé sur sa jambe et est venue se poser sur le bas de mon ventre. Il a posé un doux baiser sur le côté de ma tête avant de se tourner vers mes parents. « C'était une surprise et un peu un choc au début, mais après s'être fait à l'idée, je suis fou de joie. » a dit Devon. 

« Et toi, Nickie ? Comment tu te sens ? » a voulu savoir Maman. 

« J'ai eu besoin d'un peu de temps pour m'y faire, mais ça va. Je suis sûre que le bonheur et l'excitation viendront. Je n'en suis juste pas encore là. J'avoue que mon manque d'enthousiasme pourrait en partie être dû aux nausées. Je passe quelques heures chaque matin à essayer d'empêcher mon estomac de se rebeller. » 
Maman m'a adressé un sourire ironique. « Je me souviens de cette période. Je ne peux pas dire que je ne suis pas contente qu'elle soit passée. » 

« Alors, c'est quand le mariage ? » a voulu savoir Papa. « Avant ou après la naissance de mon nouveau petit-enfant ? » Son ton laissait entendre qu'il ne serait pas content si la réponse était après. 
« Honnêtement, Papa, je n'y ai même pas pensé. J'ai été trop malade et stressée pour même envisager de planifier un mariage. » Je me suis entendue dire que j'avais l'air fatiguée. 

« Je préférerais me marier avant que le bébé n'arrive, monsieur. Je suis un peu vieux jeu sur ce point. » Devon a utilisé la vérité pour apaiser mon père. 

« Je ne veux pas m'immiscer ni te donner l'impression que j'essaie de tout prendre en main, mais si tu veux de l'aide pour tout planifier, ma chérie, je serais plus qu'heureuse de t'aider de toutes les manières possibles. » a proposé Maman. 
Une vague de soulagement m'a submergée, puis quelque chose m'est venu à l'esprit, « Vous devez savoir que nous ne parlons pas encore de ma grossesse à tout le monde. » J'ai regardé Maman, « 
Les parents de Devon ne sont pas encore au courant et ne le seront pas avant un moment. » 

« Mais… » a commencé à protester Maman. 

« J'ai décidé de ne pas lui dire pour l'instant, Madame Daniels. Maman est une commère et une fois qu'on lui aura dit, on pourrait aussi bien l'écrire dans le ciel. Si vous considérez combien de temps elle m'a harcelé pour que je m'installe et que je lui donne un autre petit-enfant, de préférence un qu'elle pourrait voir souvent, on peut oublier toute forme de secret. Toute la ville le saura. On n'est pas prêts pour ça, pas encore. » 

Maman a soupiré. « Je suppose que tu la connais mieux que quiconque. D'accord, je ne lui dirai rien pour le bébé, mais ça va être difficile, surtout si je la mets à contribution pour l'organisation du mariage. » 

« J'adorerais toute l'aide que tu es prête à me donner pour planifier le mariage, probablement plus tôt serait mieux, même si je ne veux pas te presser. On ne pourra pas empêcher les gens de supposer qu'on se marie parce que je suis tombée enceinte, mais au moins, on connaîtra la vérité. » 

« Je suis sûr que ma mère adorerait aider à l'organisation du mariage, » a ajouté Devon. « Elle va essayer d'insister pour une grande fête, mais ne te sens pas obligée. » Il s'est tourné vers moi. « Ne la laisse pas t'intimider pour faire quelque chose que tu ne veux pas. Si tu veux un grand mariage, fais-le, mais si tu veux juste une petite réunion, c'est bien aussi, je ferai ce que tu voudras. » Ses yeux gris étaient emplis d'émotion lorsqu'il a parlé. « Je participerai avec plaisir à n'importe quel type de mariage que tu souhaites. C'est te rendre heureuse qui est important pour moi, pas ce que ma mère veut. » Il m'a serrée contre lui un instant avant de se détendre à nouveau. 

J'ai regardé mes parents. Ils se regardaient et souriaient, comme s'ils étaient satisfaits de ce qu'ils voyaient. 
Maman et moi sommes retournées dans la cuisine pour finir de cuisiner, et une fois que nous étions juste toutes les deux, elle a commencé à me poser des questions sur ce que je voulais comme mariage. 
« Quel genre de calendrier as-tu en tête ? » a-t-elle demandé. 

« Peu importe. » J'ai réfléchi une minute. « Après la fête de Columbus Day, mais avant Thanksgiving, ce serait l'idéal. » J'ai pris une décision rapide. 

« Est-ce que tu as des préférences pour les couleurs ? Le lieu ? La taille ? » 

« Rien sur le thème d'Halloween, c'est trop kitsch. De petite à moyenne taille, avec la famille, les amis proches, mais rien d'énorme. Pour le lieu ? Quelque chose d'intime. Pas de grandes salles, je veux une ambiance familiale et chaleureuse. » 

J'ai répondu aux questions de Maman avec mon instinct, sans trop y réfléchir. 

« Tu es sûre que tu n'y as pas pensé ? » Maman m'a regardée un instant en entendant mes réponses rapides et sûres. 

« Pas vraiment, du moins pas récemment, mais depuis que Brittney s'est mariée, j'ai eu quelques idées sur le mariage que je voulais. » J'ai sorti une grosse dinde du four. Nous étions si nombreux pour le dîner du dimanche que nous devions soit préparer plusieurs poulets, soit une dinde si nous voulions de la volaille. Nous faisions les deux régulièrement, en alternant avec d'autres plats principaux. 

« Es-tu sûre que ça ne te dérange pas que je t'aide ? » 

« Pas du tout. Tu sais, l'organisation de ce genre de choses n'est vraiment pas mon truc. Si ça ne tenait qu'à moi, on irait probablement voir un juge pour en finir, mais je sais à quel point ça contrarierait beaucoup de gens. » J'ai glissé les petits pains dans le four, j'ai mis le minuteur et je me suis retournée vers Maman. « Ce n'est pas que je ne veux pas le faire ou que le fait d'avoir un mariage me dérange, c'est juste que je ne suis pas douée pour organiser des fêtes. Mon idée d'une fête, c'est de dire aux gens quand et où venir et d'apporter quelque chose. D'une certaine façon, je pense que toi et la mère de Devon auriez une crise si j'organisais un mariage-buffet. » Mon air sérieux lui a fait savoir que je ne plaisantais qu'à moitié. 
Elle a continué à me poser des questions, et je lui ai donné les réponses que je pouvais, jusqu'à ce que Brittney et sa famille arrivent. Après l'arrivée de ma sœur, les choses se sont bousculées et la discussion sur l'organisation du mariage a cessé, car nous nous sommes concentrées sur le fait de mettre le repas sur la table. Au moment où nous nous sommes assis pour manger, mes deux frères étaient également arrivés. 
Tout le monde était assis autour de la grande table et nous avons commencé à nous passer les plats, en laissant tout le monde, sauf les enfants, se servir. J'ai pris un grand bol de patates douces en purée que Brittney, assise à ma gauche, m'a donné. Elle a attendu que je me sois servie et que j'aie passé le bol à Devon avant de me saisir la main et de bien regarder la bague à mon doigt. 

« C'est quoi ça ? » Elle tenait toujours ma main. « Et pourquoi je n'en ai pas entendu parler ? » 

Mon visage s'est échauffé et je savais que je rougissais. « C'est une bague de fiançailles. » J'ai admis, « Devon m'a fait sa demande quand nous étions à Seattle. » 

« Félicitations. » Elle m'a fait un câlin. « C'est quand le grand jour ? » 

« On n'a pas encore fixé de date, mais bientôt. » 

« En fait Britt, » a dit Maman en utilisant son surnom, « j'ai besoin de ton aide pour organiser le mariage. » 

J'étais contente que Maman demande l'aide de Brittney. Ça voulait dire que j'aurais moins de choses à faire. 

« J'appellerai la mère de Devon, Amber, demain et nous commencerons à faire des plans. » a continué Maman. 
Brittney a hoché la tête. 

« Elle a probablement déjà un énorme mariage de planifié. » Devon les a prévenus. « J'ai dû lui dire pourquoi pour qu'elle m'envoie la bague à Seattle, mais ne la laissez pas tout diriger. Maman a eu son mariage et elle a pu le refaire quand Amy s'est mariée. » 

J'ai eu le sentiment que Devon s'attendait à des problèmes de la part de sa mère. 
Cameron et Raine m'ont regardé tous les deux. « Fiançailles ? » a demandé Cameron. 

« Félicitations, vous deux. » a ajouté Raine. 
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